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Extraits de ses Ecrits spirituels

 
 : 

 « La vie de prière en Notre Seigneur n’a jamais 
été séparée de la vie d’apostolat. 
 Il n’est rien que Notre Seigneur ait tout à la fois 
plus recommandé et plus pratiqué [que la vie de 
prière]. 
 Il est allé jusqu’à dire : “ Il faut toujours prier, et 
ne jamais cesser.” 
 Au premier abord, cela pourrait paraître 
impossible, car nous avons nos devoirs d’état, et 
comment faire deux choses à la fois ? 
 La vie de prière, c’est la vie de contact 
perpétuel, d’union constante avec Dieu toujours 
présent en nous. 
 Est-il impossible à un enfant de faire mille choses 

 

en conservant le contact avec sa mère ? Ne peut-il travailler, manger, se promener, 
se reposer avec elle sans jamais la quitter ? 
 La vie de prière, c’est cette vie de contact perpétuel avec Dieu. Travailler, se 
reposer, manger, agir en restant avec Dieu, tantôt silencieux, tantôt le louant, le 
priant, pensant à lui, le sentant toujours présent, ayant toujours orientés vers lui son 
esprit et surtout son cœur. 
 Ceux qui ont vécu cette vie de prière me comprennent ; voilà comment ont 
vécu les saints, voilà où ils sont arrivés avec la grâce de Dieu, Dieu était sans cesse 
avec eux. C’est ainsi qu’ils sont devenus si puissants pour glorifier Dieu, progresser 
dans la perfection et sauver les âmes. 
 En Notre Seigneur, le grand Maître, cette vie n’a jamais cessé, jamais sa vie, 
même apostolique n’a été séparée de la vie de prière. Il priait le jour et la nuit, dès 
que l’évangélisation des âmes lui laissait un moment libre, il cherchait comme 
d’instinct la solitude pour y prier et, même quand il prêchait et faisait ses miracles, 
son CŒUR restait en contact avec son Père pour lequel il faisait tout. » (1925)  
 
 « Notre Seigneur disait, dans son sermon des Béatitudes : “Soyez parfaits 
comme votre Père céleste est parfait.” Cela ne veut pas dire que nous pouvons 
arriver à la sainteté divine, mais que la perfection de Dieu doit être l’exemplaire vers 
lequel nous devons tendre sans cesse. 
 La sainteté que Dieu nous demande est un acheminement perpétuel vers 
celle dont son Fils fait homme nous a donné le type divin. C’est pour cela que Notre 
Seigneur a dit et répété : “Venez, suivez-moi”. » (1925) 
 
 « Quand Notre Seigneur a indiqué au jeune homme de l’Evangile les 
conditions de la sainteté, il n’a parlé pour ici-bas que de choses pénibles à la nature, 
de détachement absolu, du chemin austère et rude qu’il a suivi lui-même et qui a 
consisté, d’après son propre témoignage, dans l’accomplissement perpétuel, et 
souvent douloureux, du bon plaisir du Père. » (1925) 
 

 


